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Présentation
Jean-Sébastien Lemieux

S i la nouvelle tend vers la brièveté, sans toujours l’at-
teindre, la ponctuation, elle, émane du point sans pouvoir 

s’y limiter. Avant le blanc, entre les mots, il y a eu le point. 
Aussi, d’abord, historiquement, la ponctuation sépare. Elle 
permet aux copistes de l’Antiquité d’être plus fidèles aux 
textes. Au Moyen Âge, une fonction respiratoire s’ajoute : 
pour répondre aux besoins des lecteurs (à haute voix), il faut 
marquer des pauses. Ensuite, l’imprimerie rend nécessaire 
la codification de ces signes. Une troisième fonction émerge, 
grammaticale et logique, de régulation, essentiellement 
prise en charge par les éditeurs. Les auteurs ne se soucient 
guère de la ponctuation avant le xixe siècle, moment où le 
système officiel de ponctuation se fixe et où des remises 
en question volontaires des dimensions de ce système sont 
périodiquement proposées par les auteurs, selon les modes 
ou les esthétiques individuelles. Reste que, de tout temps, la 
ponctuation, liée à l’écrit, à la typographie, témoigne dans le 
langage d’une limite du langage. Les binettes de notre temps 
l’indiquent maladroitement : il y a quelque chose à dire que 
les mots sont inaptes à exprimer. Voici donc mise au défi la 
nouvelle : dire l’échec des mots, avec les mots ; ou dire au 
delà des mots, avec les mots. Ainsi, les nouvelles du présent 
numéro n’expérimentent pas tellement des voies inusitées 
pour la ponctuation, mais elles proposent toutes une sorte 
de retournement de la littérature sur elle-même, la fiction 
venant remettre en question les pouvoirs du langage.
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